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von seinem Sitze heruntersteigen. Ein Arbeiter, dem
man den Turner von weitem ansieht, klettert mit
katzenartiger Behendigkeit auf den Käfig, befestigt
an zwei gegenüberliegenden Ecken des Daches ein
Stahlseil und hängt die beiden Seile und damit den
Käfig an den Haken des Kranes. Dann kommt ein
zweiter Arbeiter mit einem Vorschlaghammer,
versetzt jedem der vier Füsse des Käfigs einen kräftigen
Schlag — und vorbei ist es mit der Standfestigkeit
des Dachbeherrschers. Auf ein Zeichen des Generals
tritt der Kran in Tätigkeit. Majestätisch schwebt
der Käfig durch die Luft, aber sehen nach kurzer
Fahrt landet er kleinlaut in einer Ecke des Hofes.
Erst jetzt wird offenbar, dass er bedeutend grösser
ist, als man allgemein angenommen hatte. Er ist
4% Meter lang, ebenso breit und 5 Meter hoch,
könnte also seine Tage ganz gut als Gerippe eines
Wochenend- oder eines grösseren Gartenhauses be-
schliessen.

Und nun eine ganz unerwartete, kitzlige Frage:
Flatte der Arbeiter von 1880 andere Sorgen als der
Arbeiter von heute % Der Leser wird finden, eine
solche Frage lasse sich nicht nur so im Handumdrehen
beantworten. Ein gewiegter Volkswirtschafter könnte
sich versucht fühlen, ein tiefgründiges Werk darüber
zu schreiben. Der Verfasser aber darf verraten, dass
die Frage mit einem kurzen, entschiedenen Nein zu
beantworten ist. In einer Mauer des Naturhistorischen
Museums hat man nämlich ein vergilbtes Blatt
gefunden, das unter anderm die aufschlussreichen Worte
enthielt :

„Trockenes Wetter, kleiner Lohn, viel Durst, viel
Arbeitslosigkeit. "

Auf einem vorspringenden Gesims des Gebäudes
trippelt ein Taubenpaar herum, verwirrt und ängstlich.

Jahrelang hatte es sein Nest in einer verborgenen
Ecke hinter dem Ablaufrohr. Und nun sind diese
schrecklichen Männer gekommen und pickeln,
hämmern, schaufeln und sägen den ganzen Tag, als ob
das Heil ihrer Seele davon al»hinge. Bald werden sie
auch das Gesimse erreicht haben, auf dem sich die
Tauben jetzt so ängstigen, und dann das Nest, das
so herrlich geborgen schien. — Tierschicksal!

Das nicht mehr brauchbare Material wandert in
die Kiesgrube, ein Teil der Blöcke soll zum Bau
einer Stützmauer beim Salem in Bern verwendet
werden, und mit einigen besonders gut erhaltenen
Quadern und Säulen will man in Gurzelen ein
Peristyl zur Erinnerung an das Naturhistorische
Museum errichten.

Mit den Abbrucharbeiten ist die Firma Jakob
Merz & Co. in Bern betraut.

Wenn diese Zeilen erscheinen werden, wird kein
Stein mehr auf dem andern stehen. Einsam in die
Luft ragen wird nur der hölzerne Schutzzaun mit den
Inschriften :

Bier seit Jahrtausenden!
Eptinger
Rösslistumpen
Natürliche Bräunung
Zahnpasta Serodent
Feinster Tafelsenf
Lenzburger Himbeerkonfitüre.

E. Eichenberger.

Verschiedenes — Divers.
Relazioni telefonichc con gli Stati Uniti del Nord America.

II traffico telefonico con gli Stati Uniti del Nord America, che
veniva istradato su Londra e che era interrotto dal 3 settembre,
è stato riattivato sulla via radiotelefonica Italia—America del
Nord. Le tasse per una conversazione di tre minuti importano:
Fr. 108.75 con la prima zona americana (Nuova York, Washing¬

ton, Boston, Filadelfia, Atlanta, Miami, ecc.);
Fr. 118. 65 con la seconda zona americana (Chicago, Detroit,

Cincinnati, Cleveland, St. Louis, Nuova Orleans, ecc.);
Fr. 128.55 con la terza zona americana (Denver, Pueblo, Gal¬

veston, Cheyenne, Santa Fé, ecc.);
Fr. 138.45 con la quarta zona americana (Los Angeles, Portland,

San Francisco, Salt Lake City, Seattle, Hollywood, ecc.).

551.594.2. Le mécanisme de la foudre. Au cours des toutes
dernières années, d'importants efforts ont été réalisés en vue
de préciser nos connaissances sur la foudre, restées à l'état rudi-
fflentaire depuis les expériences de Franklin. Les physiciens
américains et, en particulier, M. Mac Eachron ont profité de la
construction de l'Empire State Building, édifice géant dont le
sommet s'élève à 375 mètres au-dessus du sol, pour établir en ce
Point d'observation une chambre photographique à déroulement
continu de film permettant l'enregistrement de la forme des
eclairs et, d'autre part, des oscillographes spéciaux mesurant la
"Variation dans le temps de l'intensité des décharges atmosphériques

frappant le sommet de l'édifice.
D'autre part, l'utilisation de générateurs à très haute tension,

Produisant des étincelles atteignant plusieurs mètres de longueur,
Permis de réaliser une expérimentation à échelle réduite sur

les décharges disruptives de grande puissance. De l'ensemble de
ces observations commencent à se dégager quelques notions
assez précises sur le mécanisme du coup de foudre. Celles-ci ont
garnis à M. J.-M. Meek d'en esquisser une théorie toute récente.1)

t. 1) J.-M. Meek : The mechanism of the lightning discharge. The physical
review, 15 mai 1939, t. LV (2» série), p. 972-977.

D'après cet auteur, la décharge électrique est amorcée par
un flux d'électrons limités à un chenal cylindrique de très faible
section (de l'ordre du centimètre carré) et joignant le nuage
électrisé au sol. Cette pré-décharge, désignée sous le nom de
„pilote", se propage dans l'air à une vitesse relativement réduite
ne dépassant guère 200 kilomètres par seconde. Des enregistrements

photographiques montrent que celle-ci possède la curieuse
propriété d'avancer par saccades et non pas d'un mouvement
continu. Les bonds individuels s'effectuent à une vitesse moyenne
de 20 000 kilomètres par seconde. Leur longueur varie de quelques

dizaines à quelques centaines de mètres et ils sont séparés
par un intervalle de temps de l'ordre de 50 microsecondes. La
décharge pilote est caractérisée par l'accumulation sur son front
d'une très forte densité électronique pouvant atteindre 1014

charges élémentaires par centimètre cube. M. Meek a expliqué
par des considérations théoriques la raison des disruptions
successives qui produisent le mouvement saccadé de la décharge tel que
l'enregistrent les films cinématographiques. Lorsque celle-ci s'est
rapprochée à quelques mètres du sol, le champ intense qui règne
dans la zone ionisée produit une forte décharge positive qui remonte
vers le nuage en suivant le trajet de la décharge pilote avec une
vitesse comprise entre 10 000 et 100 000 kilomètres par seconde.

Cette décharge, dont l'intensité est très élevée, ne peut se

développer qu'à partir du sol, car celui-ci possède une conductivité
suffisante pour permettre le mouvement de l'électricité, ce qui
n'est pas le cas pour le nuage formé d'air saturé de vapeur d'eau.
La décharge principale est suivie d'un certain nombre d'autres
suivant le même trajet et se produisant à des intervalles de

temps de 0,02 seconde en moyenne. On a enregistré jusqu'à
quarante impulsions successives de courant, ce qui donne au
coup de foudre l'apparence d'un véritable arc discontinu, dont
la durée peut atteindre une fraction notable de seconde.
L'impression subjective d'éclairs ayant une durée appréciable est
donc parfaitement exacte; elle se trouve indubitablement
confirmée par les enregistrements photographiques.






